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L’Administration communale de Seneffe fait savoir 
qu’une demande désaffectation d’une parcelle en 
domaine public a été introduite par Ores Assets scrl 
ayant ses bureaux à 1348 Louvain La Neuve – 
avenue Jean Monnet, 2

ayant trait à un terrain sis à 7180 Seneffe - rue de 
Tyberchamps
non cadastré 

Le projet consiste en la suppression partielle d’une 
partie du domaine public et présente les caractéris-
tiques suivantes : 
bien sis en zone agricole d’intérêt paysager 
enquête réalisée conformément au décret du 06 fé-
vrier 2014 relatif à la voirie communale

Le dossier peut être consulté au Service Urbanisme 
de la Commune de Seneffe - rue des Canadiens, 17 
du 23 mars 2018 au 24 avril 2018   

Tout tiers intéressé peut exprimer ses observations 
et réclamations avant le 24 avril 2018   
par télécopie, par courrier électronique ou par cour-
rier normal aux adresses suivantes :
    -  Administration communale– rue Lintermans, 21 

à 7180 Seneffe
    - fax : 064/52.17.41
    - courriel : urbanisme@seneffe.be
Sous peine de nullité, les envois par courrier ou té-
lécopie sont datés et signés ; les envois par courrier 
électronique sont identifiés et datés.

Le dossier peut être consulté du lundi au vendredi 
de 08 h à 12 h sauf le jeudi, et le mardi de 13 h 30 
à 19 h (en période de congés scolaires, jusque 16 h) 
ou sur rendez-vous.

COMMUNE DE SENEFFE

AVIS D’ENQUETE
DEMANDE DE DESAFFECTATION D’UNE 

PARCELLE EN DOMAINE PUBLIC
Dossier références : 874.9/18/1014

La Directrice Générale ff, 
Laura DOTREMONT

Le Bourgmestre,
Bénédicte POLL
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Deux centres culturels, deux soi-
rées, sept artistes, le tout autour
de la langue française. « Nous
avons déjà une bonne partie de la
saison qui est partagée avec le
centre culturel de Braine », ex-
plique le directeur du centre
culturel de Soignies Philippe Os-
ter. « Nous avons la volonté de
mettre en avant des artistes qui
s’expriment en langue française
avec le texte au centre de la mu-
sique », ajoute-t-il.
« Et parce que la langue française
ne s’écoute pas forcément entassé
dans la foule, parce que la langue
française ne s’apprécie pas tou-
jours à 120 décibels, parce que la
langue française mérite aussi un
certain confort d’écoute, voici le
festival Fous Alliés ! », expliquent
les organisateurs.

PREMIÈRE ÉTAPE À BRAINE
L’ouverture de ce festival s’effec-
tuera à Braine, dès 19h, à la
salle Baudouin IV avec trois
noms au programme.
> KOUSY LARSEN décrit
comme le bad boy du rock

orientalo-belgo-sceptique, l’ar-
tiste mérite le coup d’œil.
« C’est un groupe aux origines
plutôt rock chanté en français »,
explique le directeur. « Le groupe
revisite toutes ses compositions ce
qui apporte une sonorité diffé-
rente et encore plus intéres-
sante. »

> SACHA TOOROP
Le jour et la nuit, l’ombre et la
lumière, Sacha Toorop revient
avec « Les Tourments du Ciel »
avec un jeu sur la langue fran-
çaise assez transportant.
> Antoine Hénaut :
« Nous avons plutôt eu l’habitude
de le voir tourner en « band « et là
il vient en acoustique. Dans le
texte, c’est joyeusement piquant
avec et très frais », nous explique-
t-on.
Pour le deuxième jour du festi-

val, place aux femmes avec une
scène 100 % féminine.
> Emeline Tout Court et son ac-
cordéon traversent les époques
dans un univers à la fois fantas-
tique et authentique.
> MÉLANIE ISAAC est une pré-

destinée car elle a débuté dès
l’âge de 10 ans. Son univers est
aussi éclectique que talentueux.
> LEÏLA HUISSOUD émer-
veillée par la langue française,
ses influences sont Brassens ou
encore Moustaki.

> ISOLDE connue notamment
comme percussionniste de
Daan arrive avec un projet per-
sonnel, principalement en fran-
çais dans le texte avec des chan-
sons aux saveurs pop.
Pour obtenir des places, il est

possible d’en commander sur
les sites internet des deux
centres culturels. Le prix pour
un soir est de 20 € pour les
adultes et le pass deux jours est
à 35 €.-

MATTIA IMPERIALE

Leïla Huissoud sera à Soignies ce samedi. © Alexandre Fournel

L
es centres culturels de
Soignies et de Braine-le-
Comte se sont, une
nouvelle fois, associés.

Cette fois pour un festival dédié
à la francophonie. Dans ce
cadre, sur deux jours, ce parte-
nariat a pour ambition de mettre
en lumière des artistes dont les
univers énigmatiques se marient
à merveille à la langue fran-
çaise.

Dès ce vendredi, Braine-le-Comte et Soignies s’associent pour un festival 100 % langue française

SOIGNIES-BRAINE-LE-COMTE

Deux centres culturels pour la francophonie

«La musique en
langue française se
découvre dans un
cadre confortable.
Ce festival
« intérieur » le
permet »

Se balader sans son smart-
phone semble être devenu très
compliqué, voire même im-
possible dans les habitudes ac-
tuelles. Mais cette fois, il y a
une très bonne raison de se ba-
lader avec son smartphone
entre les mains car la Ville du
Rœulx s’adapte aux nouvelles
technologies sans oublier les
autres, les moins connectés.
« En mai dernier, nous avions
testé les QR codes lors de la ba-
lade gourmande de Gottignies
en collaboration avec l’espace
public numérique », explique
Catherine Bailly. « Nous avions
invité les promeneurs à se bala-
der, à scanner les codes et à ré-
pondre à une série de questions
permettant de remporter des
lots si des bonnes réponses
étaient données. Nous avons

constaté un franc succès et par
conséquent nous avons décidé
d’étendre l’installation des QR
codes un peu partout dans la
ville. »
Mais à quoi cela peut servir ?
L’idée est simple. Chaque visi-
teur, qu’il vienne du Rœulx ou
d’ailleurs, aura le luxe d’être
autonome dans sa visite.
Grâce à la présence des QR
codes, le visiteur peut utiliser
son téléphone portable et
scanner le code. Avec cette
manipulation, une page Web
s’ouvre et donne de plus
amples informations sur le
lieu, l’histoire.
« Des vidéos, des photos, des in-
formations complémentaires
sont données à l’utilisateur »,
ajoute-t-elle.
En centre-ville, dans les bois,

dans les forêts, septante QR
codes sont installés à travers la
Ville et ses entités en partena-
riat avec l’espace public nu-
mérique.

AUSSI DES PANNEAUX
Les non-utilisateurs de smart-
phone ne sont pas pour autant
oubliés. « Dans un futur
proche, des panneaux explica-
tifs seront installés. De cette ma-
nière personne n’est mis de côté
et les baladeurs, visiteurs
peuvent être tous informés, télé-
phone avec connexion internet
ou pas. »
Une initiative qui pourra sans
doute inspirer d’autres villes et
qui donnera une bonne raison
de se balader avec un smart-
phone entre les mains.-

MATTIA IMPERIALE

Au Rœulx, place aux balades 2.0
Le Rœulx

Plusieurs dizaines de QR codes sont installés un peu partout dans la ville du Rœulx. © D.R.

Scanner un QR Code est
simple. Vous avez juste
besoin d’un smart-
phone connecté à inter-
net et d’une application
permettant la lecture
de QR Code. Une fois le
« scan » effectué, une
page web s’ouvre avec
toutes les informations
pratiques. -

M.I.

Le mode
d’emploi du
QR code


